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     Lôaffaire  du paratonnerre de Saint-Omer      

 LôARBR a entrepris sa rentr®e avec dynamisme et 
de larges ambitions. 
 Transmette la m®moire de la r®volution et en 
premier lieu en direction de la jeunesse, telle est 
lôambitieuse et belle r®solution de notre derni¯re assembl®e 
g®n®rale. 
 Programme que nous avons d®j¨ engag® par 
lôorganisation r®ussie de notre colloque pour la c®l®bration 
de notre trentenaire en 2017, m°me si la jeunesse ®tudiante 
arrageoise y fut peu pr®sente. Mais surtout par la 
r®alisation avec de tout jeunes cin®astes ¨ peine sortis du 
lyc®e, dôun film dôune heure seize dont chacun reconna´t la 
valeur professionnelle. Le sc®nario et la forme originale de 
notre documentaire en font un outil tout particuli¯rement 
destin® ¨ la jeunesse. Pari os®. Sans autres moyens que 
votre g®n®rosit® et celle de quelques associations amies, 
sans soutien des m®dias frileux et m®fiants, mais riches de 
la passion  et de lôenthousiasme juv®niles, de lôesprit de 
solidarit®, de lôengagement d®sint®ress®, cette îuvre 
collective est aujourdôhui en attente de distribution. Le  
DVD (sous-titr® en anglais et en italien) que vous attendez 
impatiemment sera disponible avant la fin de lôann®e. Il 
nous faut assurer d®sormais sa commercialisation et nous 
attendons beaucoup du r®seau militant. 
 Le contenu de ce num®ro t®moigne aussi de notre 
volont® de transmettre ces ç objets de m®moire è  locaux 
ou r®gionaux, cette part des hommes qui ®claire ces 
quelques ann®es de notre pass® et ont marqu®  une nouvelle 
®poque pour lôhistoire du monde. Côest une force 
extraordinaire de pouvoir compter sur nos historiens pour 
rendre accessible ¨ chacun la complexit® historique de 
cette p®riode et dôen montrer toute la richesse porteuse 
dôavenir. LôARBR sôhonore de poursuivre ainsi avec 
opini©tret® son devoir dô®ducation populaire. 
 Enfin, nous poursuivons le d®bat engag® par notre 
colloque pour enrichir le concept de r®publique. 
 La tenue de nos deux prochaines conf®rences y 
contribuera. 
 Nous nous r®jouissons quô̈  lôinitiative de la SER 
les associations amies de la r®volution aient d®cid® de 
mettre en commun leur volont® dôagir, leurs forces et leur 
exp®rience. Il est plus que n®cessaire que cela prenne corps 
et marque le d®but de plus ambitieuses collaborations. 
Dans les confrontations id®ologiques du moment o½ il est 
courant de vider les mots de leur sens et de leur contenu (et 
le mot r®volution en sait quelque chose) voire 
dôinstrumentaliser lôhistoire autour des vieilles pierres 
soumises aux al®as dôun loto, notre r¹le est plus que jamais 
indispensable. 
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L'INCORRUPTIBLE 

par Alcide Carton 

A quand le DVD du film-documentaire  
ç Sur les pas de Robespierre è ?  

Chers amis, 
 Vous °tes impatients, et je vous comprends, de 
savoir ce que devient notre documentaire ç Sur les pas de 
Robespierre è r®alis® par Thomas Gallo et lôAPIA et surtout 
de savoir quand vous pourrez le visionner. 
 Vous le savez d®j¨ le film r®alis® avec un budget 
minimum mais un bel ®lan de solidarit® a connu un vif 
succ¯s lors de sa premi¯re en novembre dernier et un 
accueil tr¯s favorable le soir de notre colloque le 24 
novembre. 
 Vous savez aussi quôil a ®t® r®alis® par des 
b®n®voles, des ®tudiants qui poursuivent leurs ®tudes. 
 Aujourdôhui nous attendons le visa de contr¹le et de 
diffusion et nous ne sommes pas responsables des d®lais. 
 Pour ce qui est de sa distribution nous continuons de 
travailler ¨ trouver des circuits militants sans renoncer ¨ des 
circuits plus commerciaux, voire les t®l®s que nous 
relan­ons r®guli¯rement. Nous ambitionnons de le diffuser 
partout en France dans les lieux culturels associatifs, dans 
les lyc®es, et dans les centres culturels italiens et plus 
largement ¨ lô®tranger. 
 Pour ce qui est du DVD : nous avons fait le choix de 
graver un DVD professionnel avec des dialogues traduits en 
italien et en anglais et le respect des options pour 
malentendants. Tout ce travail technique sera pr°t pour fin 
octobre. Une fois les visas de conformit® accord®s nous 
pourrons (il est imp®ratif de les avoir) presser les DVD et 
adresser copie ¨ nos souscripteurs, et bien s¾r le mettre en 
vente. Encore un peu de patience, on ne l©che rien. 
      Alcide Carton 



LA REVOLUTION AU PAYS DE ROBESPIERRE 

 

De toutes les causes d®fendues 

par Robespierre, celle tr¯s souvent ®voqu®e 

par lôhistoriographie, est celle de lôartisan 

Deteuf contre la puissante et riche abbaye 

dôAnchin. 

Avec lôaffaire Dupont, et la 

cause de b©tards, cet ®pisode de la vie arra-

geoise de Robespierre a vivement int®ress® 

la jeune ®quipe dôAPIA et le r®alisateur du 

film ç Sur les pas de Robespierre è. En 

empruntant les pas de notre c®l¯bre avocat, 

lors de lô®criture du sc®nario, le sort de ce 

pauvre cordier confront® ¨ un moine men-

teur, voleur et d®prav® a provoqu® une forte 

r®sonance face ¨ leurs id®aux de justice et 

dôengagement. Ils y consacrent une place 

l®gitime dans leur film, et lôimplication et 

le jeu des acteurs qui en illustrent le d®rou-

lement traduisent, avec force, leur indigna-

tion. Mais au fait de quoi sôagissait-il ? (1) 

Au printemps de 1783, le rece-

veur de lôAbbaye, Dom Brongniard, doit 

rendre des comptes ¨ propos de sa gestion 

des fonds communs. Pour masquer ses d®-

tournements, il accuse un ma´tre cordier, 

Fran­ois Deteuf, de lui avoir d®rob® deux 

cent soixante louis. Le moine est connu 

pour ses mîurs dissolues, sa conduite en-

vers les femmes (la sîur de Deteuf aurait 

eu ¨ subir ses avances) et son train de vie 

excessif. Deteuf clame son innocence au-

pr¯s du Parlement de Flandres qui se d®-

clare incomp®tent. Le treize novembre 

1783, un premier jugement pr®paratoire 

rendu ¨ Arras innocente d®finitivement le 

cordier, r®clamant en m°me temps que son 

d®nonciateur puisse °tre identifi®. Mais 

dans le m°me temps, Dom Brongniard est 

incarc®r® par lettre de cachet. Il devient 

insolvable et toute requ°te le mettant en 

cause est ®touff®e dans lôîuf. Bien que 

lav® de son honneur, faute de tiers identifi® 

responsable de la d®nonciation calom-

nieuse, Deteuf, se voit tout de m°me con-

damn® aux d®pens, ce qui n'®tait pas rien 

quand, en plus, les frais d'avocats s'accu-

mulaient. Deteuf se retrouve ruin®. 

Aussi quand Robespierre prend 

en charge cette affaire, elle est presque 

achev®e. Il ne reste plus quô̈  fixer lôindem-

nisation du cordier. La participation de 

Robespierre aux d®buts de ce proc¯s nôest 

pas clairement ®tablie ; mais dô®vidence il a 

d¾ en entendre parler car une grande partie 

de sa famille carvinoise a des attaches avec 

Pecquencourt, le village du cordier, et lôab-

baye dôAnchin. 

Les int®r°ts de Deteuf d®pendent 

d®sormais de lôhabilit® de lôavocat arra-

geois. Dans cette configuration juridique 

d®licate, estimant qu'il ®tait peine perdue de 

continuer ¨ mettre en cause la responsabili-

t® du seul moine, Robespierre va opter pour 

la mise en cause de la responsabilit® de sa 

communaut® et de son grand Prieur dont 

les activit®s du moine-receveur relevaient. 

 C'est audacieux et risqu®.  R®gnant 

sur 6400 hectares de terre, avec trente trois 

moines et une quarantaine de personnes ¨ 

son service, St Sauveur d'Anchin est une 

des abbayes les plus riches du royaume. 

Elle procure un revenu estim® ¨ deux cents 

milles livres ¨ son abb® commendataire (2). 

Côest Ma´tre Liborel, un avocat renomm® 

du barreau dôArras qui assure sa d®fense. 

Pour ®tayer sa demande, Robespierre pro-

duit la lettre d'un religieux de l'abbaye ¨ la 

sîur de Deteuf faisant ®tat de la duplicit® 

de la r®ponse du grand Prieur aux sollicita-

tions d'indemnisation adress®es par la fa-

mille Deteuf. Il introduit donc une requ°te 

pour que, au titre de r®paration du pr®judice 

et des dommages et int®r°ts moraux et p®-

cuniaires que l'affaire lui avaient occasion-

n®s, lôabbaye indemnise Deteuf ¨ hauteur 

de trente mille livres. 

Dans son m®moire, Robespierre 

se place d'entr®e de jeu du point de vue du 

respect de çl'innocence opprim®eè de son 

client. Puis, ¨ la fin, selon une m®thode et 

un raisonnement bien rod® chez les avo-

cats, il d®veloppe que, sans cela, son client 

risquait d'°tre la victime d'un çprivil¯ge 

d'impunit®è. Il fait ainsi entrer Voltaire au 

pr®toire. 

ç  Toute communaut® religieuse, d®fend 

Robespierre, est tenue des dommages et 

int®r°ts caus®s par les d®lits de [lôun de] ses 

membres è, ç Ont-ils mis un frein ¨ ses 

licences ? Par exemple : son go¾t connu 

pour les femmes et les d´ners c®l¯bres quôil 

leur donnait, les ont-ils engag®s ¨ lui d®-

fendre ses voyages ¨ Lille ? Lui ont-ils 

interdit, dans lôint®rieur de leur maison, ces 

parties de plaisir fr®quentes o½ le vin et la 

bonne ch¯re ne faisaient quôirriter les pas-

sions violentes qui lôagitaient, Ont-ils pris 

quelques mesures pour ®carter de lôenceinte 

de leur maison les filles infortun®es quôil 

avait s®duites ? è, lit-on dans son m®moire 

(3). Il accuse enfin le monast¯re dôavoir 

approuv® les poursuites contre Deteuf pour 

mieux cacher les turpitudes de lôun des 

siens. Lôabbaye dôAnchin doit donc payer. 

Les jeunes gens alors r®visent 

par cet exemple concret, ce quôils ont trop 

abstraitement appris en classe sur les injus-

tices, les privil¯ges des nobles et du clerg® 

sous lôancien r®gime. Mais ils d®couvrent 

aussi comment ce jeune avocat revenu de 

Paris ç choisit ses causes è, et se place r®-

solument aupr¯s des gens du peuple. Lôaf-

faire Deteuf prend un tour politique et in-

contestablement le pathos et le logos de la 

plaidoirie y contribuent. Les privil¯ges de 

lôancien r®gime prennent alors sens pour 

ces jeunes ; ce qui fera dire ¨ lôun dôentre 

eux : ç  Côest dr¹lement courageux ce quôil 

a fait, Robespierre ! è ç Et pourquoi on ne 

voit pas ­a ¨ lô®cole? è Ils y ont vu un en-

couragement ¨ se lever aujourdôhui encore 

avec d®termination contre toutes les injus-

tices.                    Alcide Carton 

(1) Robespierre Maximilien M®moire pour 

Fran­ois Deteuf, íuvres de M.R. Tome 2  p. 

234-254 

(2) Comyn Jean L'affaire Deteuf, Robespierre 

contre l'abbaye d'Anchin, par Jean Comyn -  

1989 publication de l'ARBR 

(3) Leuwers Herv® Robespierre, biogra-

phie, fayard, 2014, Paris  

 

     Les illustrations sont extraites du film    

ç SUR LES PAS DE ROBESPIERRE è ET LôAFFAIRE DETEUF 
Pourquoi lôaffaire Deteuf tient-elle une place importante dans le sc®nario du film ? 
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ŜƴŎƻǊŜ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŜǧǊŜ ŎƻƴǾŜƴǳŜ Ŝǘ 
ƻōǎŞǉǳƛŜǳǎŜΦ ζ aƻƴ ŎƘŜǊ ŀƳƛΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŜƳōǊŀǎǎŜ ŘŜ 
ǘƻǳǘ Ƴƻƴ ŎǆǳǊΦ η όоύ 
5ŞǇǳǘŞ ǇŀǊ ǎǳǇǇƭŞŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƧǳƛƭƭŜǘ мтфоΣ Ǉƭǳǘƾǘ 
ƳƻŘŞǊŞΣ [Ŝōƻƴ ŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ  
ŎƻƳƳŜ ŀŘƧƻƛƴǘ Řϥ!ƴŘǊŞ 5ǳƳƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ {ƻƳƳŜ Ŝƴ ŀƻǶǘ мтфоΣ 
ƻǴ ƛƭ ǊŞǇǊƛƳŜ ζ ƭŀ ǇŜǝǘŜ ±ŜƴŘŞŜ ŘŜ tŜǊƴŜǎ η ǉǳƛ ƳŜƴŀœŀƛǘ ƭŜǎ 
ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-tƻƭΦ  
hƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ǘǊŀŎŜ ŘϥƛƴǘŜǊǾŜƴǝƻƴǎ ŘŜ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜΣ ƴƛ Ł ƭŀ 
/ƻƴǾŜƴǝƻƴ ƴƛ ŀǳȄ WŀŎƻōƛƴǎ ƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘΦ Lƭ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ 
ζ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŜǊŎƭŜ η ŘŜ ƭϥŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ŘŜ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜΦ 
!ǳ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ {ŀƭǳǘ ǇǳōƭƛŎΣ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜ ŀ ǊŞŘƛƎŞ о ŀǊǊşǘŞǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ [Ŝōƻƴ ό aŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎƛƎƴŞǎ 
ǇŀǊ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƳƛǘŞύ Υ ƭŜ мр ŀƻǶǘ мтфоΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǎŀƭǳǘ ǇǳōƭƛŎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Υ ŀǊǊŜǎǘŀǝƻƴǎ ŘϥŜƴƴŜƳƛǎΣ 
ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǾŞŜ ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎ όпύΤ ƭŜ у ōǊǳƳŀƛǊŜ-нф 
ƻŎǘƻōǊŜ мтфоΣ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŀŬƴ ŘϥŞǘƻǳũŜǊ ǳƴ 
ŎƻƳǇƭƻǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ζ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Řϥ!ƛǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ 

Řǳ tŀǎ-ŘŜ-/ŀƭŀƛǎΦ η όрύ Ŝǘ ƭŜ ол ƎŜǊƳƛƴŀƭ-мф ŀǾǊƛƭ мтфпΣ ǳƴ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǊǊşǘŞ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭ Řϥ!ǊǊŀǎ ζ ŎƻƴǝƴǳŜǊŀ 
ƭϥŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŦƻƴŎǝƻƴǎ ώΧϐ ǇƻǳǊ ǊŞǇǊƛƳŜǊ ƭŀ 
ŎƻƴǎǇƛǊŀǝƻƴΦ η όсύ /ƻƳƳŜ ƭϥƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ƭŜǧǊŜ ŘŜ ŎƻƴŬǊƳŀǝƻƴ Ł 
[Ŝōƻƴ όтύΣ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǝǾŜǎ Ŝǘ ǎƛƎƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƳƛǘŞ Υ .ŀǊŝǊŜΣ /ƻƭƭƻǘ-ŘϥIŜǊōƻƛǎΣ 
.ƛƭƭŀǳŘ-±ŀǊŜƴƴŜΣ tǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘϥhǊΣ [ƛƴŘŜǘΣ /ŀǊƴƻǘΦ 
bƛ ŀƳƛ ƴƛ ζ ŎƻƳǇƭƛŎŜ ηΣ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜ ƴϥŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ [Ŝōƻƴ ǉǳŜ 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ŘŜǾŀƴǘ ŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ǎŀ ƳƛǎǎƛƻƴΦ 
!ǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ мтфпΣ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ƘŞǎƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ǎƻǳǝŜƴ Ŝǘ ǊŀǇǇŜƭΣ 
[Ŝōƻƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǎ-ŘŜ-/ŀƭŀƛǎΦ 
CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŘŞǎŀǾŜǳ ǾƛŜƴŘǊŀ ƭŜ нн ƳŜǎǎƛŘƻǊ-мл ƧǳƛƭƭŜǘ мтфп 
ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ Řϥ!ǊǊŀǎΦ όтύ 
ζ [ŀ /ƻƴǾŜƴǝƻƴ Řƻƛǘ ƳŜ ŎǊƻƛǊŜ ƳƻǊǘΣ ŎŀǊ ƧŜ ƴŜ ƭǳƛ ŀƛ Ǉŀǎ ŞŎǊƛǘ ǳƴ 
ǎŜǳƭ Ƴƻǘ η ό[Ŝōƻƴύ όуύ Υ [Ŝōƻƴ ƴŜ ǊŜƴŘ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǎ ǉǳϥŀǳ /ƻƳƛǘŞ 
ŘŜ {ŀƭǳǘ ǇǳōƭƛŎΣ ƭŜǉǳŜƭ ƭϥŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
.ŀǊŝǊŜΣ .ƛƭƭŀǳŘ-±ŀǊŜƴƴŜ Ŝǘ /ŀǊƴƻǘΦ ζ /ƻƴǝƴǳŜȊ ǾƻǘǊŜ ŀǩǘǳŘŜ 
ǊŞǾƻƭǳǝƻƴƴŀƛǊŜΦ ώΧϐ ǎŜŎƻǳŜȊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƞǘǊŜǎ ƭŜ ƅŀƳōŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ 
ƎƭŀƛǾŜΦ η όфύ Lƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǾŜŎ ŜŶŎŀŎƛǘŞ ƭŀ ǇƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ǎŀƭǳǘ 
ǇǳōƭƛŎ Ŝƴ ζ ƭŀōƻǳǊŀƴǘ η ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳϥƛƭ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴΣ 
ōŞƴŞŬŎƛŀƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ ƭƻŎŀǳȄ Υ !ǊǊŀǎΣ {ŀƛƴǘ-hƳŜǊΣ /ŀƭŀƛǎΣ {ŀƛƴǘ-tƻƭΣ 

IŜǎŘƛƴΣ aƻƴǘǊŜǳƛƭΣ {ŀƳŜǊΣ .ƻǳƭƻƎƴŜΣ .ŞǘƘǳƴŜΦ ζ [Ŝ 
ōǊŀƴƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞΦ ώΧϐ [Ŝ ǘǊƛōǳƴŀƭ ǊŞǾƻƭǳǝƻƴƴŀƛǊŜ Şǘŀōƭƛ 
Ł !ǊǊŀǎ ƴŜ ŘƻǊǘ Ǉƭǳǎ η όмлύ 5ŀƴǎ ǳƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
ƎǳŜǊǊŜΣ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭϥ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊƳŞŜǎ 
ŎƻŀƭƛǎŞŜǎΣ [Ŝōƻƴ ǎŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊΥ ¢ǊƛōǳƴŀǳȄ 
ōƛŜƴ-ǎǶǊ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎƻƳǇƭƻǘǎ Ł ŘŞƧƻǳŜǊΣ ƎŜǎǝƻƴ 
ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎΣ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎΣ ƭƛōŞǊŀǝƻƴ ŘŜ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŀǳǎǎƛΣ ƭǳǧŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ƳŜƴŘƛŎƛǘŞΣΦΦΦ Lƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ƛƴƛƳƛǝŞǎΣ ŘŜǎ ŘŞǇǳǘŞǎ Ŝƴ Ƴƛǎǎƛƻƴ 
ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞǊƻƎŀǝǾŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ 
Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ǿƻƛǎƛƴ Řǳ bƻǊŘ Υ LǎƻǊŞΣ 5ǳƘŜƳΣ 
CƭƻǊŜƴǘ DǳƛƻǘΣ /ƘŃƭŜǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ DǳũǊƻȅΦ {Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ 
ŘƻƛǾŜƴǘ ǎϥŞǘǳŘƛŜǊ ǎŜƭƻƴ [ƻǳƛǎ WŀŎƻō Ł ƭϥŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǝƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǝǉǳŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ 
{ŀƭǳǘ ǇǳōƭƛŎΦ όммύ 

hƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀ [Ŝōƻƴ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ƳƛŜǳȄ Ŝǘ ŘϥŀƭǘŜǊƴŀǝǾŜΦ .ŀǊŝǊŜ ƭŜ 
ŎƻǳǾǊƛǘ Ƨǳǎǉǳϥŀǳ нм ƳŜǎǎƛŘƻǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴǘŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ŎƻƳǇǘŜ 
ǊŜƳƻƴǘŀƛŜƴǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ /ƻƴǾŜƴǝƻƴΦ όмуύ [ϥŀũŀƛǊŜ ŘŜǎ 
ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ Řϥ!ǊǊŀǎ ό.ŜǳƎƴƛŜǘΣ 5ŜƳǳƭƛŜȊΣ ƭŜǎ ŦǊŝǊŜǎ [ŜōƭƻƴŘύ ƭŜ 
ŘƛǎŎǊŞŘƛǘŀΦ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜ ǉǳƛ ŎƻƳōŀǩǘ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ 
ǎŀƴƎǳƛƴŀƛǊŜǎ Ŝƴ tǊƻǾƛƴŎŜΣ /ŀǊǊƛŜǊΣ ¢ŀƭƭƛŜƴΣ CǊŞǊƻƴΣ .ŀǊǊŀǎΣ ƴŜ ƭŜ 
ǎƻǳǝƴǘ ǇŀǎΦ Lƭ ƴŜ Ŧǳǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƻƴ ŎƻƳǇƭƛŎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 
ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ǘƘŜǊƳƛŘƻǊƛŜƴƴŜ ǎϥŜǎǘ Ǉƭǳ Ł ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŘŞƴƛƎǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƳƳƻŘŜΦ 
      .Ǌǳƴƻ 59/wL9a  

[Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƴƻǘŜǎ Ŝǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜǎ ǎǳǊ 

ŘŜƳŀƴŘŜ 

!w.wτƭŜǎ !Ƴƛǎ ŘŜ wƻōŜǎǇƛŜǊǊŜ ƭΩLƴŎƻǊǊǳǇǝōƭŜ bϲ млр           ǇŀƎŜ о      оŝƳŜ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜ нлму 

 Comme ¨ lôaccoutum®e, nos associations sô®taient mobili-
s®es pour honorer la m®moire de Maximilien Robespierre et celle 
de ses amis victimes du coup dô£tat thermidorien du 9 thermidor. 
 Anne Quennedey a parl® au nom des associations et notre 
amie Elisabeth Mayeur sôest f®licit®e que cette manifestation au 
plein cîur de lô®t®, continue de se tenir et dôy accueillir une tren-
taine de participants. Elle sôest saisie de lôoccasion pour ®voquer 
la m®moire de Christian Lescureux ç lôhomme sans qui nous ne 
nous serions peut-°tre jamais rencontr®s è. 
 Rendez-vous est pris pour lôann®e prochaine et sans nul 
doute, les associations amies de la r®volution engag®es dans  la 
r®ussite du 1er congr¯s dôIvry auront ¨ cîur de sôy associer. 

 Petite note de satisfaction : notre amie italienne M.G. Mer-
rigi nous a ®crit pour nous dire quôelle est ravie que cette manifes-
tation puisse °tre maintenue et sera sans doute parmi les partici-
pants lôan prochain. 
 
 

LôARBR (Les Amis de Robespierre pour le Bicentenaire de la R®volution) 
LôAssociation pour la Sauvegarde de la Maison de Saint-Just 

LôAMRID (association Maximilien Robespierre pour lôId®al D®mocratique) 
 ont rendu hommage le 28 juillet aux victimes du coup dô£tat du 9 thermidor au Panth®on 

LA VIE DE LôA.R.B.R 



LA REVOLUTION EN PROVINCE 

[ŀ DŀǊŘŜ bŀǝƻƴŀƭŜ όнŝƳŜ ǇŀǊǝŜύ 

[ŀ ŦşǘŜ ŘŜ ƭŀ CŞŘŞǊŀǝƻƴ  
Ł ¢ƻǳƭƻǳǎŜ 

 Lôid®e dôune f®d®ration des 

Gardes nationales est n®e 

pr®cis®ment dans le Midi toulousain, 

peut-°tre parce que les 

r®volutionnaires de la r®gion 

sentaient que leurs adversaires 

®taient nombreux et pr°ts ¨ 

agir. Leur but ®tait de 

rassembler les citoyens-

soldats dans un amour 

commun de la patrie, dans 

la fid®lit® au roi, car celui-

ci ®tait encore aim® et 

respect®, et dans le 

d®vouement aux institutions 

nouvelles, apport®es par la 

R®volution. Pour les Gardes 

nationaux, la f°te de la 

F®d®ration devait c®l®brer 

lô®clatante reconnaissance de 

leur r¹le dans la cit®. 

 Des premi¯res f®d®rations de 

Gardes nationales commenc¯rent 

donc ¨ sôorganiser d¯s le d®but du 

mois dôao¾t 1789 dans lôAri¯ge, puis 

dans lôAveyron. A Toulouse, une 

f®d®ration r®gionale eut lieu le 4 

juillet 1790, soit dix jours avant la 

f®d®ration nationale de Paris qui 

devait c®l®brer lôanniversaire de la 

prise de la Bastille. Un immense 

mouvement sorti spontan®ment des 

profondeurs du pays poussait tous 

les Fran­ais ¨ sôunir, ¨ proclamer 

leur unit® ¨ la face du monde, ce que 

lôAssembl®e constituante traduira 

dans lôarticle premier du titre II de la 

Constitution : le Royaume est un et 

indivisible.  

 A Toulouse, le 4 juillet 1790, 

40.000 Gardes nationaux se 

r®unirent donc pour comm®morer la 

prise de la Bastille. Les f®d®r®s, car 

côest ainsi quôon les appelait, 

venaient de tous les d®partements 

voisins : de lôAude, de lôAri¯ge, du 

Gers, du Tarn, de lôAveyron, du Lot, 

du Lot-et-Garonne et de la Haute-

Garonne. Côest lôoccasion de 

rappeler ici que côest la R®volution 

qui a cr®® les  

d®partements. Pour r®unir ces 

40.000 f®d®r®s, plus les spectateurs, 

qui ®taient fort nombreux, il fallait 

un grand espace. On les r®unit au  

Boulingrin, ce grand jardin de forme 

circulaire connu aujourdôhui sous le 

nom de ç Grand rond è. Ce jardin 

avait ®t® cr®® sous lô®gide des 

Capitouls, tout juste 35 ans avant la 

R®volution, et son am®nagement 

avait dur® de 1750 ¨ 1754. Son nom 

est une d®formation du mot 

anglais Bowling-green  en r®f®rence 

aux pelouses sur lesquelles les 

Toulousains venaient jouer au jeu de 

boules, autrement dit ¨ la p®tanque. 

Sous la R®volution, les 

r®volutionnaires voulaient le 

renommer ç Cercle des Sans-

Culottides è, en hommage aux Sans-

culottes mais il fut finalement 

baptis® ç Grand Rond è en 1830.  

 Côest donc dans ce grand 

jardin public que des tentes furent 

dress®es pour abriter les gardes qui 

venaient de loin et qui allaient rester 

¨ Toulouse quelques jours. Des 

drapeaux tricolores leur furent 

attribu®s par d®partement. Un 

tableau repr®sentant cette f°te 

m®morable a ®t® peint par le peintre 

Joseph Roques qui est 

contemporain des 

®v®nements et qui a 

fr®quent® un autre grand 

peintre de la R®volution, 

Jacques Louis David qui 

lôa dôailleurs influenc®.  

Ce tableau fait partie des 

collections du mus®e des 

Augustins de Toulouse, 

mais il nôest 

malheureusement pas 

expos®. Par contre, le 

mus®e des Augustins 

expose un tr¯s beau tableau 

de Joseph Roques qui repr®sente 

ç La mort de Marat è, ainsi que 

dôautres belles îuvres. Profitons-en 

pour rappeler que le mus®e des 

Augustins est un ancien couvent de 

lôordre des Augustins qui a ®t® 

confisqu® au clerg® sous la 

R®volution et converti en bien 

national. Comme aucun acqu®reur 

ne se proposait, les b©timents ®tant 

trop gigantesques et les bourgeois 

locaux ayant peut-°tre quelques 

scrupules ¨ les acheter, il fut 

converti en mus®e des Beaux Arts 

par la Convention montagnarde le 

23 d®cembre 1793. Ainsi la 

population toulousaine pouvait 

admirer les chefs dôîuvre de son 

patrimoine de mani¯re 

d®mocratique. 

 

     Anne-Marie Coustou Miralles 
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On s'arr°te sur le d®but puis la fin de la 

lettre qui montre l'enthousiasme du jeune 

homme ¨ l'®gard du d®put® d'Arras luttant 

pied ¨ pied ¨ l'Assembl®e Constituante 

pour les droits du peuple. ç Vous qui 

soutenez la patrie chancelante contre le 

torrent du despotisme et de l'intrigue, vous 

que je ne connais que, comme Dieu, par 

des merveilles ; je m'adresse ¨ vous, 

monsieur. è (1) ç Je ne vous connais pas, 

mais vous °tes un grand homme. Vous 

n'°tes point seulement le d®put® d'une 

province, vous °tes celui de l'humanit® et 

de la R®publique. è (2) Ces lignes 

extr°mement ®logieuses sont rentr®es dans 

l'histoire. Albert Soboul ®crira : ç Ainsi 

d®but¯rent les relations de Saint-Just et de 

Robespierre. è (3) 

Une simple v®rification dans un 

®chantillon d'une quinzaine de biographies 

de Saint-Just montre que ces phrases sont 

constamment cit®es, parfois la lettre 

enti¯re. Rappelons qu'il ne s'agissait 

qu'une demande d'intervention 

relativement banale afin que Bl®rancourt 

puisse conserver son march®, consid®r® 

comme menac® par la proximit® de Coucy, 

commune plus importante. On ignore 

d'ailleurs si Robespierre lui a r®pondu 

voire intervenu mais Bl®rancourt 

conserva, semble-t-il, son march®. 

La lettre est bien connue par les historiens 

car Courtois l'a ins®r®e dans son fameux 

rapport prononc® le 16 niv¹se an III- 29 

d®cembre 1794 concernant les papiers 

trouv®s chez Robespierre ; (pi¯ce num®ro 

23) Pour Courtois, elle est une preuve 

d'idol©trie dont faisait preuve, selon lui, 

l'Incorruptible. Il ®voquera des 

ç flagorneries niaises. è (4) Pour des 

historiens plus s®rieux, comme Bernard 

Vinot, auteur en 1985 d'une biographie-

r®f®rence sur Saint-Just, l'explication est 

plus simple : ç Saint-Just exprime la plus 

grande admiration pour le d®put® 

d'Arras. è (5) Ralph Korngold publia en 

1937 l'int®gralit® de la lettre et ajouta cette 

analyse : ç Sa lettre marque le d®but de 

leur amiti®. Elle a vraisemblablement 

d®cid® du destin de Saint-Just. è (6) Autre 

®poque, autre biographe, Yves Michalon 

en 

1981 : ç Il ®crit ¨ Robespierre une lettre 

dithyrambique. [é] Robespierre conserva 

la lettre jusqu'¨ sa mort. è (7) On pourrait 

multiplier les commentaires concernant 

ç cette fameuse lettre, tant de fois cit®e. è 

selon Charles Vellay. Signalons que 

Robespierre commen­ait seulement ¨ °tre 

reconnu ¨ la Constituante par son 

opini©tret® ¨ d®fendre les droits du peuple, 

et plus encore sans doute au club des 

Jacobins. Saint-Just, obscur ç ®lecteur au 

d®partement de l'Aisne è (9) comme il le 

signe lui-m°me n'a pas encore tout- -̈fait 

23 ans et ç languit è dira-t-on de ne 

pouvoir s'investir davantage dans un 

engagement politique national. Les 

historiens n'ont eu donc qu'¨ puiser dans 

les pi¯ces imprim®es par Courtois. 

Cependant, il manquait l'essentiel : la 

source de la lettre, et, ¨ tout le moins, un 

fac-simil® prouvant son authenticit®. Pas 

de r®f®rence ni de reproduction et une 

lettre copi®e de biographies en biographies 

pouvaient interroger. 

Lors d'un travail de recherches aux 

Archives Nationales sur les actes du 

Comit® de Salut public, encourag® en cela 

par une belle lettre de Marc Bouloiseau, 

sp®cialiste des Archives r®volutionnaires, 

il y a d®j¨ plusieurs d®cennies, je trouve 

par le plus pur des hasards, sans la 

rechercher, l'original de la fameuse lettre. 

(F7 4435, pl. 6, p. 46) On peut imaginer 

sans peine mon ®motion en tenant en 

mains, extr°mement d®licatement, la 

pr®cieuse missive. 

Les d®but et fin de lettre sont soulign®s ¨ 

grands traits. Des num®ros sont ajout®s en 

exergue ainsi que quelques ®critures 

ç Lettre de St-Just è ç Pi¯ce remise par 

Courtois. è Ce sont effectivement les 

cons®quences f©cheuses des multiples 

manipulations de Courtois. Manipulations 

dans tous les sens du terme d'ailleurs, car 

chez Courtois, les omissions, les 

d®pr®dations et les vols de documents sont 

malheureusement courants. La lettre n'en 

fut pas moins conserv®e miraculeusement. 

Autre ®tonnement, la conservation de 

l'enveloppe avec l'®criture de Saint-Just : 

ç A Monsieur Monsieur de Robespierre ¨ 

l'assembl®e nationale ¨ Paris. è (10)  

Selon les m®thodes, non-num®riques des 

ann®es quatre-vingt-dix, je d®cidai d'en 

obtenir une copie gr©ce ¨ l'obtention d'un 

micro-film de 35 mm accompagn® d'un 

tirage sur papier. 

Il n'est peut-°tre pas inutile aujourd'hui 

d'offrir aux lecteurs de l'A.R.B.R. un fac-

simil® de cette c®l¯bre et ®mouvante lettre 

nouant le d®but d'une grande amiti® entre 

les deux r®volutionnaires. 
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Une large majorit® du peuple, qu'il soit rural ou urbain, est extr°mement pauvre et n'a donc rien ¨ perdre dans un bouleversement 
radical de la soci®t®. A Paris, sur 650 000 habitants, on compte 300 000 ouvriers et une masse de 100 000 indigents; leur 
mobilisation va chaque fois pr®cipiter le cours de la R®volution, notamment le 14 juillet 1789, les 5 et 6 octobre 1789, le 10 ao¾t 
1792, les 31 mai et 2 juin 1793 et elle s'ach¯vera apr¯s une derni¯re et impossible r®volte le 9 thermidor(27 juillet 1794). Chacune 
de ces interventions populaires m®rite un d®veloppement particulier : c'est celle du 10 ao¾t 1792 qui sera ®voqu®e ci-apr¯s.  

L'ACTION DU PEUPLE DANS LA MELEE REVOLUTIONNAIRE (3) : Le 10 ao¾t 1792 

ECLAIRAGES 
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Le  contexte :  La crise ®conomique 
s'aggrave au cours de l'hiver 1791-1792, 
les assignats continuent de se d®pr®cier 
et les paysans riches, qui ont des surplus 
agricoles, ne vendent que le strict n®-
cessaire afin de ne pas accumuler du 
papier-monnaie qui perd de sa valeur ; 
le pain est donc rare et cher. 
 

Des Soci®t®s populaires se constituent 
et organisent les foules inqui¯tes ; ainsi 
na´t ¨ Paris, le mouvement des Sans-
culottes qui se r®unissent dans le cadre 
des 48 sections correspondant aux 48 
circonscriptions ®lectorales parisiennes. 
Ils r®clament surtout l'instauration d'un 
maximum des prix des denr®es de pre-
mi¯re n®cessit®. 
 

Fait aggravant, tout le monde veut la 
guerre : les R®publicains pensent que la 
guerre leur permettra de s'affranchir de 
la monarchie et Louis XVI croit que 
l'intervention des arm®es ®trang¯res le 
r®tablira dans la pl®nitude de ses pr®ro-
gatives... 
 

Le 20 avril 1792, Louis XVI et 
l'Assembl®e, entra´n®e par les Giron-
dins, d®clarent la guerre ¨ l'Autriche, 
rapidement soutenue par la Prusse. 
 

Aux premiers engagements sur la fron-
ti¯re des Pays-Bas autrichiens, pr¯s de 
Lille, les troupes se d®bandent... 
 

Inqui¯te, l'Assembl®e prend des me-
sures exceptionnelles : elle ordonne la 
d®portation des pr°tres r®fractaires et la 
cr®ation d'un camp de 20 000 gardes 
nationaux pour prot®ger Paris. 
Louis XVI oppose son v®to aux deux 
d®crets... 
 

A cette nouvelle, le Peuple se soul¯ve 
comme il l'a fait le 14 juillet et le 5 oc-
tobre 1789. Le 20 juin 1792, il envahit 
les Tuileries, injurie et menace le roi et 
la reine en vain. 
 

Quelques jours plus tard, on apprend 
qu'une arm®e prussienne va envahir la 

Lorraine ; la L®gislative proclame alors 
la patrie en danger (11 juillet 1792). 
Des volontaires s'engagent par milliers 
et les f®d®r®s affluent de province 
(Marseille). 
Dans ce contexte de fi¯vre patriotique, 
le duc de Brunswick, commandant de 
l'arm®e prussienne commet la mala-

dresse de menacer Paris de destruction 
si la moindre violence est faite au roi ; 
le double jeu de ce dernier ne fait plus 
de doute aux yeux des patriotes, cela 
pr®cipite la crise int®rieure. 
 

Le 3 ao¾t, P®tion, le maire de Paris an-
nonce que 47 des 48 sections ne recon-
naissent plus Louis XVI. 
 

L'insurrection : 
 

Le 4 ao¾t, ¨ l'appel de Robespierre, les 
47 sections exigent la d®ch®ance du roi 
et d®clarent que si le 9 ao¾t au soir elle 
n'est pas prononc®e, le Peuple se soul¯-
vera. 
 

Dans la nuit du 9 au 10 ao¾t 1792, des 
commissaires ®lus par les sections de 
Paris se rendent ¨ l'H¹tel de Ville, ren-
versent la commune l®gale et forment 
une commune insurrectionnelle. 
 

Le 10 ao¾t ¨ 7 heures, les sections pari-
siennes soulev®es par la voix de Dan-
ton, renforc®es par les gardes nationaux 
marseillais, envahissent les Tuileries 
dont la Garde Suisse est massacr®e. 
 

Le roi, qui appara´t d®sormais comme 
un alli® de l'®tranger, n'a d'autre recours 
que de se placer sous la protection de 
l'Assembl®e. 
 

La Commune insurrectionnelle exige 
que Louis XVI soit d®pos® et incarc®r®. 
 

Le pouvoir ex®cutif, devenu vacant, est 
confi® ¨ un gouvernement provisoire de 
six ministres dont Danton. 
 

La Commune contraint la L®gislative ¨ 
faire ®lire imm®diatement au suffrage 
universel une Convention, c'est- -̈dire 
une Assembl®e charg®e d'®tablir une 
nouvelle constitution. 
 

Pour se gagner les paysans, la L®gisla-
tive supprime, sans indemnit®s, les 
droits f®odaux dans le cas o½ le sei-
gneur ne peut faire la preuve qu'il a le 
droit de les exiger. 
 

La journ®e du 10 ao¾t a aussi de graves 
r®percussions religieuses : sous la pres-
sion de la Commune, l'Assembl®e ban-
nit les pr°tres r®fractaires (plus de 30 
000 eccl®siastiques), puis elle fait fer-
mer les couvents et dissoudre les ordres 
religieux. 
 
R®alisant les vîux de la Constituante, 
l'Assembl®e autorise le divorce et 
laµcise l'®tat-civil. 
 

Un Tribunal criminel extraordinaire 
sera ensuite cr®® afin de juger les nom-
breux suspects arr°t®s. 
 

Conclusion : 
 

La journ®e r®volutionnaire du 10 ao¾t 
1792 a montr® aux Sans-culottes qu'ils 
pouvaient influer sur le destin de la na-
tion. 
 

Pour sauvegarder les acquis de la R®vo-
lution, il faut d®sormais combattre tous 
les monarchistes, mais aussi tenir 
compte des mouvements populairesé
    
   G®rard Raux 

 

Une bien agr®able visite ¨ Arras 

 

Notre pr®sident, maniant lôart 

dô°tre grand-p¯re, a accueilli fin ao¾t une 

toute jeune admiratrice normande de 

Robespierre, Floriane B. et ses parents, 

quôelle avait su convaincre de venir 

passer quelques jours dans notre bel 

Artois. Cette jeune fille curieuse, dô̈  

peine 15 ans, a ®t® instruite par son grand

-p¯re sur lôîuvre de la R®volution et la 

personnalit® de Robespierre. Et le 

r®sultat est ®tonnant ¨ plus dôun titre. 

ç Pourquoi a t-on sali la m®moire de 

Robespierre ? Par crainte qu'il devienne 

un symbole ? Peut-on imaginer 

aujourd'hui que des hommes aussi jeunes 

aient pu tenir entre leurs mains, non 

seulement le destin de la France, mais 

l'avenir des id®es qui ont boulevers® le 

monde ? è, nous ®crit-elle apr¯s avoir 

pass® un long moment dans la maison de 

lôincorruptible et parcouru les rues 

dôArras pour y trouver sa trace. 

 Nous esp®rons que sa curiosit® 

demeurera longtemps intacte. En 

attendant nous lui souhaitons une 

excellente rentr®e scolaire 


